
es fées penchées sur le
berceau de la Formation
Continue de l'Institut de
Psychologie ont pris le

parti de l'inscrire au sein du
Département de Formation en
Situation Professionnelle. Ce
département est transversal
aux quatre autres présents à l'Institut, eux
référés à des approches de la psychologie
(clinique, sociale, cognitive, du développe-
ment), lui déterminé par le statut de ses
usagers : des professionnels. Outre notre
revue, CANAL PSY, il se compose de trois
secteurs, trois modalités pédagogiques par-
ticulières :

- C.F.P., Contrat de Formation Personnalisé,
qui permet à des salariés des horaires
aménagés pour suivre un cursus en psy-
cho, L1, L2,... ; cursus "classique", avec
des amphis (sur support audio), des T.D.
en soirée ou les week-ends, des partiels...
- F.P.P., Formation à Partir de la Pratique1,
- F.C., Formation Continue, qui nous inté-
resse ici comme sujet de notre propos.

Dans le Département, elle a
autrefois été dénommée "Cellule de
Formation Continue". Aujourd'hui, elle
répond généralement à l'appellation de
"Service" : je n'ai pas fouillé outre mesure
l'écart, les liens, l'évolution entre ces deux
acceptions, dont je fais l'hypothèse qu'elles
ne sont pas sans effet sur le regard porté
sur les formations, ni ceux qui œuvrent à
son... service ! Si la Cellule métaphorisait
peu ou prou la Formation Continue ; j'ai
l'impression que Service la décrit au sein
de l'Institut de Psychologie2.

Avec ses cousines du
Département, la Formation Continue par-
tage le public concerné par ses proposi-
tions de formation, des professionnels3,
des praticiens.

Pas la visée : avec C.F.P. et F.P.P.,
il est question d'obtenir des niveaux
(Licence, M1...), en Psychologie, voire d'in-
tégrer le M2 Pro à l'issue du parcours.

Ceux qui participent aux actions
mises en place par la F.C. y trouvent des
outils pour penser, spécifier, spécialiser,
interroger, comprendre, décaler, mettre en
perspective, améliorer, leur pratique pro-
fessionnelle propre : sans doute par conti-
guïté, l'approche formative de la F.C. se
soutient d'un parti pris "à partir de la pra-
tique". Les thèmes, les abords théoriques
et techniques s'ancrent sur les pratiques
des participants.

Les formations proposées trou-
vent origine dans les besoins des terrains,
prennent forme épaulées aux objets de
recherche des différents labos de l'Institut,
au service des pratiques
professionnelles.

Avec ce trépied (terrains,
recherche, pratique), la tâche primaire de
la Formation Continue participe à celle de
l'Institut :

"Assurer principalement la formation ini-
tiale, ponctuelle et continue des cher-
cheurs, des psychologues praticiens et des
professionnels qui utilisent la psychologie.
Observer les évolutions des pratiques, des
emplois et des techniques (...).
Répondre à des demandes venant d'orga-
nismes extérieurs (...)."4

Outre les cadres emboîtés d'ap-
partenance (Département, Institut de
Psychologie, Université Lumière Lyon 2...),
le Service doit satisfaire aux exigences du
cadre légal du Code du Travail concernant
les actions de formation continue, ainsi
qu'aux critères des fonds de formation
quant à la teneur des propositions, de
même que répondre aux attentes des sta-

giaires - et de leurs
employeurs. Répondre n'est
pas coller, néanmoins l'obliga-
tion d'autofinancement5 lie
l'existence du service à sa
charge d'activité. Ce qui sup-
pose d'écouter l'ensemble des
protagonistes d'une formation

- intervenants inclus, qu'ils soient occasion-
nels ou enseignants de l'Institut - pour
qu'elle voie le jour.

Écouter signifiant là entendre
l'idéal de la formation pour chacun des par-
tenaires et permettre que leurs principes de
réalité respectifs s'articulent sans trop de
déplaisir...

Des formations en lien avec
les terrains, outillées par la
recherche, au service des pra-
tiques

L'assertion du sous-titre s'illustre
de la genèse d'une formation, qu'elle soit
"prêt-à-porter" ou "sur-mesure".

Depuis sa fondation6, la Formation
Continue édite chaque année un "cata-
logue" de propositions de formations, que
nous qualifierons de "prêt-à-porter". Pour
2007/2008, il en comporte une quaran-
taine, autour de thèmes et d'approches des
quatre départements de l'Institut7. Il est
envoyé à près de quatre mille adresses,
qu'elles soient de lieux professionnels,
d'anciens stagiaires, de psychologues,
d'associations...

"Prêt-à-porter" : témoins du
savoir-faire de l'Institut, elles naissent de
l'hypothèse que tel outil, inventé dans un
des laboratoires de l'Institut par des cher-
cheurs, praticiens en ce domaine, serait
utile sur le terrain (par exemple une
méthode de repérage de l'illettrisme et
donc des modalités pour le réduire).
Rêvées en l'absence de demande de leurs
destinataires, elles s'initient de la lecture
d'un besoin.

Ou bien parce qu'un besoin s'est
fait demande. Je pense là aux nombreux
coups de fil à la Formation Continue lors de
la "sortie" de la IVe version du W.I.S.C.8

émanant de psychologues cliniciens sou-
cieux d'utiliser l'outil et de conserver la spé-
cificité de leur lecture clinique, qui sollici-
taient la possibilité d'une formation. En col-
laboration avec la "Testothèque"9 du
Département Clinique, notre catalogue
2007/2008 s'enrichit une formation ad hoc,
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qui va avoir lieu au printemps 2008 : le
groupe est déjà complet !

Il s'agit en effet de formations en
petits groupes (huit à 15 personnes) qui
permettent aux intervenants, à partir d'une
proposition "prêt-à-porter" de tricoter "sur
mesure". Généralement de courtes durées
(de un à cinq jours, réparties en séquences
de deux heures, ou en journées filées),
elles portent sur des thèmes variés
(Groupes à médiations, Approche de l'ado-
lescent, Illettrisme, Troubles des apprentis-
sages, Photolangage, Clinique des addic-
tions, Observation du bébé, Approche psy-
chosomatique et clinique, Clinique de l'ins-
titution, Psychosociologie des organisa-
tions, Précarité...), avec des finalités
diverses (élaboration de pratiques, acquisi-
tion ou actualisation de techniques...), à
l'intention d'un public cible par formation,
généralement ceux pour lequel les outils de
la psychologie10, sont perçus pertinents
(psychologues, infirmiers, travailleurs
sociaux, cadres...).

Sur ce mode, elles ne sont pas
l'objet de la délivrance - ou pas - d'un
diplôme. Nous les disons "non diplô-
mantes".

Au catalogue figurent d'autres for-
mations, elles diplômantes, les Diplômes
d'Université (D.U.) proposés par le Service,
en lien avec leurs responsables pédago-
giques respectifs.

D'une durée d'une année universi-
taire à deux années civiles, ces formations
connaissent aussi un temps de gestation
plus long avant leur avènement. Leur projet
pédagogique doit être approuvé par le
Conseil de l'Institut, la décision prise en
dernier ressort par le C.E.V.U.11.

Quatre D.U., issus du
Département Clinique, ont enrichi notre
offre de formation dans les cinq dernières
années, tous soucieux des réalités de ter-
rain, en lien avec les objets de recherche,
au service des praticiens. Pour illustrer
notre propos, rapide présentation, rappel
par ordre d'entrée en scène :

. Le D.U.SO.P.C.E.A., Diplôme
Universitaire SOin Psychique, Créativité,
Expression Artistique

Les Colloques du C.R.P.P.C.
autour de la Symbolisation en attestent,
depuis longtemps "trainait" l'idée du besoin
d'outils pour penser le lien "pratiques soi-
gnantes, éducatives, sociales ou artis-
tiques et expression artistique". Le D.U. a
vu le jour, sous la responsabilité pédago-
gique de Jean-Marc TALPIN, pour répondre
aussi à la multiplication de pratiques, par-
fois nommées "d'art-thérapie", dans les
domaines du soin psychique ou physique,
de l'accompagnement social ou éducatif.
Diplôme de niveau Bac + 3, il accueille,
après sélection des candidatures, des infir-
miers, des enseignants, des plasticiens,
des éducateurs... justifiant d'une pratique
de groupe et/ou artistique.

. Le D.U.A.Pr, Diplôme Universitaire
Analyse de la Pratique

Sur les terrains, l'accompagne-
ment des professionnels par l'élaboration
de leurs pratiques se développe. Travail en
groupe, le plus souvent animés par des
psychologues, des sociologues, ou des for-
mateurs. Dans le même temps, la pensée
autour du groupes et des institutions a évo-
lué, elle est, plus qu'hier, l'objet de théorisa-
tion, de conceptualisations. Ce D.U. de
niveau bac + 5, sous la responsabilité
pédagogique de Georges GAILLARD, pro-
pose, après sélection des candidatures, à
ces praticiens un creuset d'élaboration de
leurs expériences, d'interrogation de leurs
points de butée, dans la rencontre avec
diverses approches théoriques.

. Le D.U.A.P.G.F, Diplôme Universitaire
Approche Psychanalytique et Groupale de
la Famille.

La question de la famille est en
mouvement : du point de vue social, du
point de vue de l'évolution de la législation,
et quant à la conceptualisation de modèles
pour en penser les processus. Entre la for-
mation initiale des psychologues et méde-
cins confrontés à ces problématiques sur
leur terrain, et les dynamiques actuelles, un
écart. Le réduire est l'objectif de ce D.U.,
de niveau bac + 5, sous la
responsabilité pédagogique
de Christiane JOUBERT et
Evelyne GRANGE-SEGERAL,
après sélection des candida-
tures, en éclairant les prises
en charge des apports théo-
riques énoncées dans le
titre.

. Le D.I.U.A.D.A.P.E., Diplôme
InterUniversitaire Adolescents "Difficiles"
Approche Psychopathologique et Éduca-
tive.

Ce diplôme est le fruit d'une colla-
boration entre Lyon 1 et Lyon 2, sous la
coresponsabilité scientifique de Jean-Marc
ELCHARDUS, Nicolas GEORGIEFF et
Pascal ROMAN, en partenariat avec les sec-

teurs concernés par la prise en charge des
adolescents (Santé, Éducation, Justice...).
Il s'adresse aux professionnels de ces sec-
teurs, quelles que soient leur formation ini-
tiale ou leurs fonctions, généralement sous
couvert de leur institution, qui intègrent la
formation après sélection. La visée, outre
l'apport des développements récents en
matière "d'adolescence", tels que stipulés
dans l'intitulé, est de parvenir à mettre en
place et faire vivre sur le terrain des
réseaux et relais entre les différents sec-
teurs.

Pour chacun des D.U., l'obtention
du diplôme dépend de la production d'un
écrit, trace d'une appropriation suffisante
du corpus conceptuel dans l'élaboration de
sa pratique professionnelle et des remanie-
ments que la formation y aura opérés.

A partir de la connaissance de
l'Institut sur les terrains professionnels, des
spécificités de ses objets de recherche, de
ses options théoriques, à partir aussi des
propositions du catalogue, reflet d'un
savoir-faire, il nous parvient des demandes
de formations en "intra", c'est-à-dire à orga-
niser sur site à l'intention d'un personnel
donné, équipe pluridisciplinaire, ou profes-
sionnels de même métier, de la même ins-
titution.

Moment intéressant que cette pre-
mière demande, qui institue une interven-
tion "sur mesure".

Entre l'appel d'un directeur, chef
de service, voire psychologue, d'une struc-
ture, le plus souvent de soin, éducative, à
visée d'insertion, ou encore collectivité
locale qui nous sollicite de faire, par exem-
ple, pour les éducateurs la formation sur
l'Adolescence proposée page x, pour les
infirmiers la formation Contes page y, ou
celui d'un professionnel d'une équipe por-
teur de l'aspiration d'un groupe, déjà
constitué dans la structure, autour d'une
thématique, et la réalisation de l'action, que
de négociations entre l'idéal et le possible,
que de renoncements parfois dans les
allers-retours entre les acteurs ! Que de
temps - et souvent, il est urgent d'attendre,
de laisser mûrir...

Ces configurations de demande
sous-tendent bien souvent des enjeux ins-
titutionnels12, plus ou moins aigus, que
l'énonciation du projet, puis sa construction
mettent en travail.

Tel un couturier armé de son
mètre, toutes les mesures sont à prendre,
dont vont dépendre la forme de l'interven-
tion.

Mesure de la demande : qui
demande quoi, pourquoi, comment ?

Ces configurations de demande sous-tendent
bien souvent des enjeux institutionnels,

plus ou moins aigus, que l'énonciation du projet,
puis sa construction mettent en travail
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Mesure du groupe concerné :
taille, fonctions, degré d'adhésion des par-
ticipants potentiels... ?

Mesure des créneaux possibles :
jours, horaires ? (Les formations intervien-
nent le plus souvent sur des temps d'acti-
vité professionnelle. Faire coexister l'idéal
du besoin de formation avec la réalité
matérielle, la nécessité de la formation
dans la prise en charge des usagers et pri-
ver pour un temps ces mêmes usagers des
services des professionnels, demeure une
équation complexe...)

Mesure de l'enveloppe budgétaire
allouée et sur quels fonds (utiliser le budget
de fonctionnement ou recourir aux fonds de
formation n'impliquent pas les mêmes
contraintes) ?

A partir de ces contours, un ou
plusieurs intervenants sont pressentis,
enseignants de l'Institut, ou occasionnels,
pertinents sur le registre, disposés sur le
thème et disponibles sur les créneaux rete-
nus, dont la tâche, et non des moindres,
sera de permettre à un groupe de sta-
giaires, de transformer13 en formation, ce
qui n'était qu'une proposition.

Ce dernier aspect vaut d'ailleurs
pour toutes les propositions émises par le
Service.

Autre point commun à l'ensemble
des propositions : inventer des dispositifs
suffisamment souples, adaptés aux
besoins de formation, et compatibles avec
les règles internes (administratives et
comptables de la fonction publique, dont
l'Institut fait partie) et externes (législation
relative à la formation continue, aux fonds
de formation). Cela sollicite une sacrée
créativité... et tout le savoir-faire, les com-
pétences, le travail des personnels admi-
nistratifs, à qui revient sur ce registre le
mérite de permettre aux formations d'exis-
ter.

Malgré les efforts combinés de
ceux qui œuvrent à réaliser une action, le
registre fantasmatique est suffisamment
convoqué, qu'il demeure illusoire d'imagi-
ner lisser l'écart entre l'offre et la demande
de formation14.

Ceci n'exclut pas, au contraire,
que les formations soient ou pas l'enjeu
d'un diplôme, qu'elles fassent l'objet d'une
évaluation.

Pour le stagiaire, la mise en for-
mation est un temps critique15 de son par-
cours professionnel : le temps du bilan, de
l'évaluation, ritualise une fin, accompagne
le dépassement nécessaire.

Pour l'intervenant, c'est un temps
riche d'élaboration réflexive sur sa pratique
"d'animateur" et l'adéquation de la proposi-
tion aux besoins des participants.

Pour le Service, ces retours sont
utiles pour adapter projets et modalités,
rendre compte aux structures porteuses de
la demande et aux fonds de formation... Je
ne développerai pas plus avant : l'évalua-
tion est le thème de l'interview de Jérôme
RENOULT, dans ce numéro de CANAL PSY.

Gislaine SAYE
Psychologue clinicienne

Maître de Conférences Associée
Responsable Formation Continue

Institut de Psychologie

1 Le parti pris pédagogique et le dispositif sont décrits,
entre autres, par Albert CICCONE, pp. 69 - 84, in P.
MERCADER et A.-N. HENRI (sous la direction de), 2004,
La transmission en psychologie : filiation bâtarde, trans-
mission troublée, Lyon, P.U.L.
2 Il était une fois une cellule... En biologie, la cellule est
l'unité constitutive de la matière vivante. Pour certaines
techniques, les appareils logés dans des enceintes fer-
mées techniques, par exemple des têtes de lecture,
sont nommées "cellule"... C'est aussi le nom donné à
une petite chambre individuelle (dans un monastère),
ou encore une pièce où l'on enferme un ou plusieurs
prisonniers, ou encore un compartiment (dans une
ruche). La cellule est parfois un petit groupe, subdivi-
sion d'un ensemble organisé.
Quant à "Service", le dictionnaire Hachette installé sur
mon ordinateur m'en donne quelque approche :
- Action de servir. tre au service de quelquʼun, en ser-
vice chez quelquʼun. Ensemble des charges, des
tâches, des obligations par lesquelles on sert
quelquʼun, quelque chose. Travail ou fonction déter-
miné(e), manière dʼexécuter ce travail. Faire quelque
chose dans l i̓ntérêt dʼautrui.
- Organisme qui a une fonction administrative ou dʼinté-
rêt collectif et qui exerce une activité répondant à une
nécessité dʼintérêt général.
- Branche dʼactivité dans un service public ou dans une
entreprise privée.
3 Parfois les bénévoles du secteur associatif.
4 Extrait des statuts de l'Institut de Psychologie.
5 La Formation Continue s'autofinance, c'est-à-dire
qu'elle fonctionne (rémunération des personnels, admi-
nistratifs et intervenants, matériel, consommables...)
strictement avec ses recettes - qui proviennent des ins-
criptions aux formations. Ceux qui intègrent nos forma-
tions le font soit à titre individuel, s'acquittant eux-
mêmes du coût, soit pris en charge par leur employeur,
qui paie la formation, directement ou par le biais des
organismes collecteurs (Unifaf, Uniformation,
Promofaf...). Ce qui explique les deux tarifs "Individuel
"et "Employeur", l'écart justifié par une gestion adminis-
trative plus complexe en cas de prise en charge.
6 Loin avant que j'en assume la responsabilité, ce dont

je tente de m'acquitter depuis trois ans.
7 Bien que la proportion ne soit pas égale entre les for-
mations issues de Clinique, Sociale, Cognitive ou du
Développement...
8 Wechsler Intelligence Scale for Chidren, Echelle
d'Intelligence de Wechsler pour Enfants - Quatrième
édition, est un instrument clinique d'administration indi-
viduelle pour l'évaluation de l'intelligence des enfants
de 6 ans à 16 ans 11 mois. La nouvelle version de ce
test prend en compte les récentes recherches sur le
développement cognitif, sur l'évaluation de l'intelligence
et sur les processus cognitifs. Le WISC-IV comprend 15
subtests, 10 subtests sont repris du WISC-III et 5 sont
nouveaux : Indentification des concepts, Séquence let-
tres-chiffres, Matrices, Barrage et Raisonnement ver-
bal.
9 "Bibliothèque de tests" : mise à disposition de tests,
aux étudiants de formation initiale, possible accompa-
gnement à la passation et à la lecture des protocoles.
Bâtiment K, Campus de Bron.
10 Plutôt cantonnée aux secteurs du soin, de la forma-
tion, de l'insertion, pour lesquels l'intersubjectif est l'ob-
jet, la formation continue dispensée par l'Institut pourrait
sans doute bénéficier à tous ceux dont l'activité est en
lien avec l'intersubjectif, l'humain.
11 Conseil des Études et de Vie Universitaire, instance
qui réunit des représentants des personnels ensei-
gnants, administratifs, et des étudiants, autour de ce qui
touche la vie universitaire, médecine préventive, asso-
ciations dʼétudiants, le cadre de vie en règle générale. Il
rend des avis sur les évolutions ou créations de cursus
dont lʼuniversité est habilitée à délivrer le diplôme, met
en œuvre de la réglementation, et procède à l'évalua-
tion dʼun certain nombre de diplômes et d'enseigne-
ments.
12 Je l'entends à la lumière des propositions de René
KAËS, 1987, "Réalité psychique et souffrance dans les
institutions", in L'Institution et les institutions, Paris,
Dunod, 1996, pp. 1-46.
13 Au sens de l'objet transformationnel, tel que le pose
Christopher BOLLAS, 1989, "L'objet transformationnel",
Revue Française de Psychanalyse, n°4, Tome LIII, pp.
1181 - 1197
14 KAÊS René, 1975, "Quatre études sur la fantasma-
tique de la formation et le désir de former", in Fantasme
et formation, Paris, Dunod, 1997, p. 1-75.
15 KAÊS René, 1979, "Introduction à l'analyse transition-
nelle", in Crise, rupture et dépassement, Paris, Dunod,
1997 (2ème éd.), p. 1-83.


